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ble posibe il. nouspeinait (e voir un o quidoit avoirle es in ence n'y manque pas; ni les contradictions, i mme le ridicule.O
ableposible; d nos penai devo eun onfarequydoitavor e m n vot fåg'ummeteds accs e moeste matoicsqeies Uraonais

principe-s religieux que nous, donner accès à une semblable productin ; au-s vot on nient de aaubel 'aYr r r l'oales q
attendions-nous ayec hâte-qu'elle vint à se terminer pour faire faire remarquer sait tort CL qu'il sc perstualàt bicu d'étre le plus grand esprit titi monde.
à no:rc confrère la Lileréree desr rincipes de cet ércrit et de ceux de maints s tit reprendre snr ce pomt si souvent. <pt peut cuijecturer
et nîiants articles que nous étions .vraiment heureux et fiers de voir figurer qtue ces bons Màon'n u le dusobligent guerr de l roclamer pro-

phète on son propro pawy. M lessieurs, leur dit-il, le spectacle dont
dals la Reue Canadienne;. mnais avant de le terminer, voià qu'il en part "e mnous sommes, vous et moi, cin ce moment l'objet. les acteurs ou les
un autre qui flous oblige à nous hater, et a-donner immédiatemiant les reiiar- l téîmoins.nu s'est,jc croisprésentó qu'utie seule fois dans les aniales
ques que nous réservions pour un temps un peu plus éloigné. " lu monde littéraire. C'etit dans cet te Grcec antique, berceaun do

L'article dont nons venons de parler, cet article. n'est autre que le dizcours " la poésie, de l'histoire. des arts, de la gloire, de la /iberié...." E.:t iF
-. de Lnuriariie au grdnd banquet de leàuo. N-îs e avons lotr conte l'aventure d'Hrodote, couronné dans les jeux olym upiq uieb,

qu'a.prononce M.d aatnug dbnqn après avoir lit le premier livre de ses récits. L'exemple d'Hérodot
dit u'n mot dans notre résun.é des dernières nouvelles religieues dl'Europe, ut'st pas mal trouiv. Si M1. de Lamrt ie n'a pas la brièveté de co
mui il nous parait nécessaire d'entrer dans de llus grands détails pour faire Grec, il se rapptroche de fui par une mme espèce d'cxactitud et par
bien comiprendre. nos lecteurs et à tous ceux qui désireront le savoir,cc que le sentiinent païen avec leqiuel il étudie et écrit l'histoire. L'un n'a
la resse catltlique en France conme ailleur, pense dle ce-discours. Sur pu deviner les lumières du christianisne, l'attre les a oubliécs.

Ce serait une tache laboreuse et qui durerait plus d'un jutir de
ce point, il n'y a pas de difrérence entre les difTerents jotrnaux ; tour son suie'r M.c Lanartine dans le vol qeclqie peu iicohtérent. e son:im-
unanimes à'censurer le discours dut poète-tribun. Ecoutons un des premiers provisation.Cctte improvisation a ciré plus d-e dletux hueur-s; clie traito
journaux religieux de larrance, c'est F lmi d la Religion qui examine un lu passé, dLI pr&s'ent et de l'avenir, brouillant à plaisir les idéc.s reçues,
veul mem bre de phrase de ce discours i: mlant la vérité à l'erreur, les aspirations d'une arme loyain et d'tiio

lus avons entendu, dit-il, avec une surprise mêlée de tristesse ceri pe"s.e vigonreuse aux préjugês, aux aveuglements de l'.prit de seto
et, il faut le ire, aux lâchetés .de 'esprit <le parti. C'est titi ioimno

-d'un, illiitre poète deveîïu tribun du peUple : .L'tox stUNuI Dr-, Lt- qui vote vers la lumière avec un bandeau sur les; eux. faisant mill-
GLISI T DE L'ÉT.%T. M. de Lamartine a dû suivre les séances et connaître écarts que l'on> petit prendre pour le beau désordre de linspira tion et dir
todà les«travaux de la chànlre des dépurés: qu'y a-t-il donc vu de si ravo- génie. mais iti peut-être ne proviennent que le sa cécir é ot dI besoinr
rable à'influence ou aux intérùts de l'Egise ? Sont-ce les tisérables cent clo ne pas perdre les uiplauîdissencnts tic ses MNàconnais. Nous ro-

n . tronverons tout ce mélange procainementt. quand notus exminicroinsfra-ncs« njouteés aui modique traitement de qu usvietil- e-urés de campagne, PH'or de iods te 'nl n os'aprnrn rienl 1fiyioire de Cirolilrr.s; et cil l'nrî:llsu ot noir e iîzpîre titrîreis rien -â
et accordés comne une auimône à l'importunité des plaintes dont, à une attire nos lecteurs, car M. de Lamartine, malgré son admirable to lenît, n'é-
époque, l'éloquence de M. de Lamartine, mieux inspirée, savait étre à la tri- chappe pas a la loi portée contre tout esprit qui tombe dans le fiaux et
burie !e digne'interpréte? Dans quees paroles du clergé a-t-il aperçu ces dans le chimérique : il se répète, il est monotonc."

symitér.es d'un servilisrne sacrilége aclcté par des faveurs I Les réclana-
tion tc l'épiscopat n'ont-elles pas porté assez haui la noble iniépendance. C'et un trite spectacle, et qui en dt long sutr l'état le noire société,.
de ?an'euste minuiîtère qu'il accomplit avec un courage et une ogsse qui out que celui d'un homme te nérite, probe entre totls, qui vient notus proposer,
mérité les éloges de Pie IX? Tous les jours, les veuilles hotiles à lEgli-e pour souverain remède à des maux nés de l'égoïsmuie et de la corruption po-
accucnt -les évêques et tout le clergé d'une gulerre incessante aux lois duitivi..e et privée, quoi ? tin déisme vague, et le suffrage lunitersel

paye, aux intitutions dut gouvernement de juillet, et voilà qu'au banquet de FEncore si M.deLamartine se contentait du déisme pour lui-méme et pone
Macun. M. de Lamartine, pour donner plus de relief -ses aqties'ontre ceux qui e'tstimetnt que leur âiime i'a point besoin d'autre gide ! mais il est
un système politique qui lui est odieux, ne craint pas de fiétrir comme ui f:a'.c de démêler, à travers sa phraiéologie, quiune religion définie lui parai-
marché simoniaque ce que la divine -agesse de l' glise re que la hau:e e:_ trait un péril dans l'Etat. S'd ne dit pas qu'elle eri devrait étre bannie, ce-
périence des nations et des siècles ont sanctionné, la bonne harmonie entre serait une concluiuîn ille lie nilan queraient pas de tirer les arengementiqu'il
lé sacerdoce et l'empire. Nous en demandons pardon à l'illustre poète. mais scri. la réserve à cet égard et les nuages dont il s'entoure témoignent asse-c

.'autorité de Clarlemagre.de saint Louis et de Napoléon. nous semlrti:e d'un qu'il ne serait pas tltd'homenr a se faire des diîet'tiltéc pour si lieu. Et com-
poids pluts ionsidérable en tette lue-tion, que les systèmes soaites irnpro-' tment, en efli, se poserait-il défeineurr de la liberté d'une foi-religietse quel-
visés par le chantre de Jocelyn au milieu des éclats de la tempête et tIcs ap- conque, lui qui iei a aucrie 7 Plein tic confiance en la vérité de sa reli-

p!au3issements de Zes bruyautts convives." Won, un croyant sera aisément libéral pour les autres cultes il es'n remettra
à la persuas.ion lu soin de les réduire; au contraire, l'esprit malheureux, qui.Alersemme journal aijou.te.1es, quelques hignes qm stvent : flotte dans le vide et dais lindilléreice, ne petit considérer les dognies arré-.L'imagination de .M. -je Lamdrtine aimo le bruit des antithèses et. ts que comme auar.î lerrersftneses à Pinividti, périllou.es à la société,

l'éclat des mpprochements les plus hardis. et tuomtes ses ttédita.titis l ondtint à pater le niveau tiIti oismn sur
La Révolution, a-t-il dit encore dans ce discours 'du <nquet de ces disidences, qui gâtelt la -ynétrie de ses plans et utjrtutt iuniilieit son

c' Mâcon, la Révolution a en sa folie qui ressemblera un jour à la folio orgueil. M. de Lainrtine dit liberté de. c-ullcy, comme nouis mais, à la fa
Sde la croix !" gun dont il !e dit, nous sCnioin« qu'il l'entend atirernent que us ; i. Thiers

Le sa'rilége porte avec lui son châtiment. Depuis longtemps leur et l'Univer.ité ne s'en inquiiéternient pa. il y a dans son discouîrs un pa.
part est toute faite à ces deux folies rapprochées ici par un blasphème. sage sur la Suisse où pon recontiait Pinspira:ion ti vaillant Ochseneii. Il

La folie de l'a Révolttion. dépouillait, égorgeait, massacrait : la fo-, appelle les idées du libéraliste hertois "l'esprit die toifédèration plts fur i.
lie de la croix se dépouillait de tout et ne versait que sou proprre sang. et de nationalitu mieux conrtiue, aqri se rla ifnre ule dl lect,

L'une faisait d'atroces, botirreaux de toits les.misérables dont elle ton. Ainii, ce chantre humnar , tre de la paix et de la liberé,
s'emparait ; l'autre n'a fait- qle des victimes volontaires, des héros et quand sou elrîi flo'.iant s'afréte aux choses r^e*eslc., il eC.t iiorntagnard et
des sauveurs de l'humanité. - - : . . . · corps-ßancs!

La folie de la Révolution sera'matdite dans l'histoire comme urne E'n voilà assez piur Montrer a ries lecteuîrs que le discoirs do M. do
exécralIe démencte la folic de la croix sera bénie dans toits les âges Laimurtine est titi dis.oirs.quii renferme bien des principes anti-entho
comme la sagessede Dieu ménme, ceimme le salut <tes peuiples." liq es, bien des idêes d'hoines irr'ligiex ; c'est titi discours, cii un

Si nons.nois bornions à ces denx citations nous ne donerions e iiot, qlu'une feutlhle catholique ne pouvait adnettre sans commentaires,

Pore qu'une faib'e idéc'dt discours de M de Lamarliie ; niais noirs ne bien plus forte raison, cette fenille catholique ne pouvait I insÉr
voulons pas n6 s'en tenir là ;nous allons nvoir recours à ua autre s ses colorines, en disatit ci propres. mets "que c'est tnt discours
journal français ; c'est Il Uniccrs q.ii va nons dire.ce qnc nous devons aussiadmirable datis le for dque di ns l forme." Pourtant la
penser de cette improvisatio n di gr-Id poëte ; ontons.e Cunuridienne après avoir reprdîîit les "11asarLs dola St. rri'lnú.t

"'Le ciscoursdit-il qire .cleLacinartino a prononcé à la fin dibanquet la îieg'aihe de M. de Tailleyranl, a dnné à ses leuctrsle discoursý
discours énbm plleit de .tîagc et d'éclairs, comnic le temps fti a duc oète-tribtui en Cin approuvant " la formeet le fond.' .'est ici la.
troubl .le exposé l ses ict rii'is sur la évofranç.L'èlo rem rquequi nous ale plus coûte à faire. L.fusqu?icinous n'avious.
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